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Le drame des prêtres-ouvriers

Pourquoi Pie XII coupa les ponts avec le monde des prolétaires



« Un mur sépare l’Eglise de la masse des ouvriers. Ce mur, il faut l’abattre ! »

Cardinal Suhard (5 décembre 1948).






Paris, mercredi 23 septembre 1953. Il va être 15 heures lorsque la voiture du nonce apostolique, aux armes du Vatican, entre lentement dans la rue Barbet-de-Jouy et se gare devant l’hôtel Rambuteau, au numéro 32, siège de l’archevêché de Paris. L’illustre visiteur aux lunettes sombres est accueilli par les cardinaux Achille Liénart, président de l’Assemblée des cardinaux et archevêques de France (A.C.A.), évêque de Lille, et Maurice Feltin, archevêque de Paris, flanqués d’une vingtaine d’évêques et supérieurs de congrégations. A l’exception du secrétaire de l’A.C.A., le jeune Jean Villot, tous ces ecclésiastiques, séculiers et réguliers, ont un point commun : ils comptent parmi leurs ouailles des prêtres-ouvriers. Des usines de Lille aux docks de Marseille, du port du Havre aux barrages des Alpes, ils sont alors une centaine de prêtres et de religieux à s’être investis totalement, pour y témoigner de l’Evangile, dans la vie prolétarienne. Au risque de s’y perdre.

C’est bien de cela que vient les entretenir, dans cette démarche peu habituelle, l’éminent représentant du pape. Le nonce Paolo Marella est un proche parent du cardinal Ottaviani, pro-secrétaire de la Sacrée congrégation du Saint-Office. Ancien délégué apostolique au Japon puis en Australie, il a succédé en juin à Angelo Giuseppe Roncalli dans l’hôtel particulier de l’avenue du Président-Wilson qui abrite, depuis 1923, la nonciature apostolique. Par sa voix, c’est le pape lui-même qui s’exprime :

— Les prêtres-ouvriers sont un scandale pour les chrétiens et font courir un grave péril à l’Eglise !

De sa voix rocailleuse, le nonce fait valoir « l’abondance d’informations dignes de foi, orales et écrites, qui sont parvenues au Saint-Siège ». Un prêtre est un prêtre, un ouvrier est un ouvrier, il n’y a pas à revenir là-dessus ! Le prélat n’évoque même pas la mission en elle-même, ni la relation entre l’Eglise et le monde du travail. Il n’est pas là pour discuter, mais pour transmettre un ordre. Puisque l’expérience est négative, il faut y mettre un terme. Point final.

Jamais, en quarante ans, un silence aussi lourd n’a régné dans les salons de l’hôtel Rambuteau. C’est une des pages les plus denses de l’histoire de l’Eglise qui se referme ainsi, de façon autoritaire et brutale. Trente années d’expériences, d’efforts, d’initiatives et d’aventures mêlant générosité et naïveté, folie et sacrifice, grandeur et illusion, viennent d’être effacées d’un coup de crosse.


« Un monde où on ne connaît pas le Christ »

C’est dans la mouvance de l’Action catholique, la grande œuvre de Pie XI, que l’abbé Joseph Cardijn, en 1925, avait fondé en Belgique la Jeunesse ouvrière chrétienne (JOC), relayé en France par l’abbé Georges Guérin, à Clichy-sous-Bois, en 1927.
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